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LA RUSSIE 
 
La Russie est un grand producteur et exportateur de blé et d’orge. Comme ses agriculteurs agrandissent les superficies 
ensemencées et adoptent des technologies nouvelles, on s’attend à ce qu’elle exerce une influence encore plus marquée 
sur les marchés mondiaux des produits agricoles. La présente édition du Bulletin bimensuel examine la situation et les 
perspectives du secteur agricole de la Russie et étudie certaines de ses répercussions sur le secteur canadien des grains et 
des oléagineux. 
 
Contexte 
La Russie a une population d’environ 
140 millions de personnes et une masse 
terrestre équivalente à près du double de celle 
des États-Unis; environ 7 % de cette masse est 
constituée de terres arables. Le pays regorge 
de ressources naturelles telles que le pétrole, le 
gaz naturel, le charbon, les minéraux et le bois 
d’œuvre; toutefois, des conditions climatiques 
difficiles, du terrain accidenté et des distances 
relativement longues le séparant des marchés 
clés ont à certains moments restreint sa 
capacité d’exploiter ces ressources. Par ailleurs, 
une grande partie des infrastructures des 
industries manufacturières du pays doit être 
améliorée afin de maintenir la croissance 
économique à grande échelle. 
 
Il n’est pas facile pour la Russie de faire la 
transition entre économie centralisée et 
économie de marché. En dépit des difficultés, 
elle a connu neuf années consécutives de 
croissance économique depuis la crise 
financière de 1998. Le rythme de croissance 
économique annuel de la Russie, qui se situe 
en moyenne à 7 % depuis quelques années, a 
été stimulé par l’augmentation du prix du pétrole 
et un taux de change favorable; toutefois, les 
gains des investissements en capital fixe ainsi 
que l’augmentation de la demande des 
consommateurs ont aussi joué un rôle important 
dans l’atteinte de cette croissance économique. 
 
Étant donné le déclin de la pauvreté et un 
élargissement de la classe moyenne, la 
demande intérieure de biens de consommation 
a augmenté de façon soutenue. En 
conséquence, les prix ont enregistré une 
hausse considérable. En réalité, l’indice des prix 
à la consommation a grimpé d’environ 12 % de 
2006 à 2007. La hausse a été plus marquée 
dans le cas de certains produits alimentaires. 
Par exemple, l’huile végétale a vu son prix 
augmenter de 150 %, le beurre, de 40 %, le lait, 
de 30 % et le pain, de 25 %. Ces hausses 
dépassent même celles des économies de 
marché émergentes comme la Chine et l’Inde. 

Néanmoins, la Russie a amélioré 
considérablement sa situation financière depuis 
la crise de 1998. Les gains qu’elle a réalisés 
grâce à l’exportation du pétrole lui ont permis de 
faire passer sa réserve de devises étrangères 
de 12 milliards de dollars (US) en 1999 à 
470 milliards de dollars (US) en 2007; il s’agit 
de la troisième réserve en importance au 
monde. Le budget fédéral du pays enregistre 
des surplus depuis 2001, et le gouvernement a 
repayé la dette qu’il devait depuis l’ère 
soviétique à ses créanciers du Club de Paris 
ainsi qu’au Fonds monétaire international.  
 
Agriculture 
La Russie est un grand producteur de blé, 
d’orge, de tournesol, d’avoine et de seigle. Elle 
produit également, bien qu’en quantités 
moindres, des pois secs, du maïs, du millet, du 
sarrasin, du riz et du soja. Dans certains 
endroits au climat tempéré, on peut faire de la 
production fruitière, notamment de pommes, de 
poires et de cerises. Les agriculteurs russes 
sont souvent confrontés aux difficultés 
associées à la variabilité du climat et aux 
répercussions de celle-ci sur le rendement des 
cultures. L’humidité tend à constituer une 
contrainte dans bon nombre de régions, tout 
comme la chaleur, l’excès d’humidité au 
moment de l’ensemencement ou de la récolte, 
le froid (y compris les risques de gel), les 
maladies et les organismes nuisibles. Toutefois, 
une abondance de sol noir fertile et la capacité 
de se procurer l’eau et les engrais nécessaires 
aident à contrebalancer les restrictions liées au 
climat.  
 
Les agriculteurs russes utilisent de plus en plus 
d’engrais afin d’améliorer le rendement des 
cultures. Pour l’ensemble de l’année 2008, le 
ministère de l’Agriculture estime que le pays 
utilisera 1,5 million de tonnes (Mt) d’engrais 
minéraux, comparativement à un million de 
tonnes en 2007. On prévoit que l’utilisation 
d’engrais azotés, en particulier, doublera au 
cours de la même période, passant à 0,8 Mt. La 
Russie prévoit aussi augmenter la production 
céréalière en exploitant des terres agricoles non 
cultivées. 

En même temps que se poursuit la croissance 
économique et qu’augmente la demande des 
consommateurs à l’égard des produits 
alimentaires, le secteur agricole bénéficie de 
l’appui du gouvernement fédéral. Ce dernier 
engage des efforts en vue d’accroître son 
efficacité sur le plan agricole, augmentant l’aide 
fournie au chapitre du capital et du 
renforcement des technologies. Il est à mettre 
en place une loi sur le développement de 
l’agriculture afin de donner au secteur agricole 
un cadre juridique et réglementaire plus stable. 
Il assure aussi la mise en œuvre, durant la 
période 2006-2010, de programmes fédéraux 
axés sur l’agriculture durable, l’aménagement 
rural et la qualité de vie dans les régions 
rurales. Les agriculteurs font face à une 
augmentation substantielle de leurs coûts en 
raison de la hausse radicale du prix du 
carburant, mais le gouvernement offre une 
subvention pour cet intrant. 
 
Compte tenu de l’accent mis sur la production 
céréalière, la demande de la Russie en 
équipement agricole d’envergure est en hausse 
considérable. Ayant constaté le potentiel du 
nouveau marché russe en progression rapide, 
les géants mondiaux de la machinerie agricole 
Claas, Case IH et Deere & Co ont dans certains 
cas déjà établi une présence au pays ou ont 
l’intention de le faire très bientôt. Signe des 
temps, le plus gros fabricant de 
moissonneuses-batteuses de la Russie, 
Rostselmash, vient d’acquérir le fabricant 
canadien de tracteurs de forte puissance, 
Buhler Versatile Inc., établi à Winnipeg, au 
Manitoba. 
 
La capacité de manutention des grains est 
également améliorée pour répondre à la hausse 
constante des exportations de céréales. Un 
terminal céréalier à forte capacité, d’une 
capacité annuelle de 4 Mt, a été construit à 
Novorossiysk à la fin de 2007, et un autre 
terminal du même genre est actuellement en 
construction à Yeysk, dans la région de 
Krasnodar. 
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Politique alimentaire 
Le gouvernement a recours à divers 
mécanismes visant à garantir un 
approvisionnement alimentaire à prix abordable 
sur le marché domestique. Tout d’abord, le 
mécanisme d’intervention sur les prix permet au 
gouvernement d’acheter des céréales des 
agriculteurs à un prix d’acquisition fixé à 
l’avance. Cette situation se produit 
habituellement lorsque le prix du marché est 
égal ou inférieur au prix d’acquisition du 
gouvernement ou encore lorsque la livraison 
destinée à l’exportation ou à une autre région 
de la Russie s’avère particulièrement difficile à 
réaliser. Si les prix grimpent rapidement, le 
gouvernement vend des céréales provenant de 
ses stocks d’intervention afin de ramener les 
prix à la baisse.  
 
Néanmoins, pendant une période prolongée de 
prix élevés comme celle qu’a vécue la Russie 
récemment, les stocks d’intervention peuvent 
diminuer considérablement, ce qui fait que, 
même en envisageant une bonne récolte pour 
2008-2009, les perspectives de regarnir les 
stocks d’intervention épuisés du pays peuvent 
être sérieusement limitées par certains facteurs 
clés, incluant des stocks de céréales 
anormalement faibles à l’échelle planétaire, une 
augmentation de la demande de céréales, tant 
sur le plan intérieur que mondial, l’inflation et le 
prix élevé des intrants. Le financement de 
stocks d’intervention de céréales est également 
limité bien que le mécanisme aide à l’occasion à 
stabiliser l’offre de blé de mouture dans des 
régions où les augmentations du prix du pain 
sont particulièrement exorbitantes.  
 
Les tarifs à l’exportation constituent un autre 
mécanisme de maintien de l’approvisionnement 
alimentaire à prix abordable. Au début de 2008, 
la Russie a imposé un tarif de 40 % sur les 
exportations de blé et d’orge. Toutefois, on ne 
s’attend pas à ce que ce tarif soit maintenu 
au-delà du 1er juillet 2008, puisque la Russie 
anticipe une bonne récolte cette année. Il faut 
se rappeler que le gel des prix sur les denrées 
essentielles, tel le pain, a été levé le 
1er mai 2008.  
 
Le marché à terme de la Russie 
Le 9 avril 2008, le National Mercantile 
Exchange (NAMEX), qui fait partie de la 
Moscow Interbank Currency Exchange (MICEX) 
de la Russie, a lancé le marché à terme de la 
Russie pour le blé. Le marché à terme est un 
mécanisme efficace d’établissement des prix et 
un outil de gestion de risques pour le secteur 
agricole. Le projet a donc reçu l’appui du 
ministère de l’Agriculture de la Fédération 
russe, de l’administration de la Région de 
Krasnodar, ainsi que de l’Association russe des 
céréales.  
 
Les tentatives antérieures de la Russie en vue 
de créer un marché à terme pour les céréales 
s’étaient soldées par des échecs. Toutefois, on 
a davantage de chances de réussir cette fois-ci 
puisque que les négociants en céréales se sont 
habitués à transiger avec les marchés 

internationaux et que les exportations 
céréalières de la Russie ont considérablement 
augmenté au cours des dernières années.  
 
Les participants au marché peuvent négocier 
deux types de contrats à terme pour le blé : 
avec conditions FAB (port de Novorossiysk); et 
des conditions franco-silos-élévateur (EXW). Au 
1er avril 2008, le Department of Agriculture 
Foreign Agricultural Service des États-Unis 
recensait 32 silos-élévateurs, dans les districts 
fédéraux du Sud, qui étaient accrédités par le 
NAMEX pour offrir des contrats standard de 
céréales. Cette liste comprend 
14 silos-élévateurs dans le krai de Krasnodar, 
huit dans l’oblast de Rostovt, et huit dans le krai 
de Stavropol.  
 
Le commerce 
En 2007, la Russie a exporté pour une valeur 
de 365 G$ US de pétrole et de produits 
pétroliers, de gaz naturel, de bois et de produits 
du bois, de métaux et de produits chimiques. En 
retour, le pays a importé pour 260 G$ US de 
machinerie et d’équipement, de produits de 
consommation, de médicaments, de viande, de 
sucre et de produits de métal mi-finis. Malgré 
une balance commerciale toujours positive, on 
s’inquiète que le secteur du pétrole et du gaz de 
la Russie ne soit pas en mesure de fournir la 
croissance des exportations nécessaire pour 
contrebalancer la hausse de la demande de 
produits importés, et que l’excédent commercial 
du pays soit en déclin.  
 
Les principaux partenaires de la Russie pour 
l’exportation sont : les Pays-Bas (12,3 %), l’Italie 
(8,6 %), l’Allemagne (8,4 %), la Chine (5,4 %), 
l’Ukraine (5,1 %), la Turquie (4,9 %) et la Suisse 
(4,9 %). Pour l’importation, ce sont : l’Allemagne 
(13,9 %), la Chine (9,7 %), l’Ukraine (7 %), le 
Japon (5,9 %), la Corée du Sud (5,1 %), les 
États-Unis (4,8 %), et l’Italie (4,3 %).  
 
La Russie a conclu des accords bilatéraux 
d’accès aux marchés avec le Canada, en 2005, 
et avec les États-Unis, en 2006, en prévision de 
son entrée dans l’Organisation mondiale du 
Commerce (OMC). Le principal obstacle qui 
freine encore l’accession de la Russie à l’OMC, 

dans le secteur de l’agriculture, tient aux 
plafonds élevés qu’elle cherche à obtenir pour 
le niveau de soutien interne qui fausse le 
commerce. Bon nombre de membres de l’OMC, 
y compris le Canada, s’attendent à ce que la 
Russie accède à l’OMC avec un engagement 
conforme à celui obtenu par d’autres pays qui 
ont accédé récemment à l’Organisation. Selon 
certains observateurs, la Russie pourrait 
intégrer officiellement l’OMC dès la fin de 2008. 
 
Principales exportations céréalières de la 
Russie 
Le blé constitue la plus importante exportation 
de la Russie en matière de céréales avec, en 
moyenne, neuf millions de tonnes (Mt) pour la 
période de 2001 à 2005. En 2005, la Russie en 
a exporté pour un montant record de 10,7 Mt, 
dont 2,9 Mt à destination de l’Égypte. Des 
80 pays qui ont acheté du blé de la Russie 
durant cette période, les importations des cinq 
suivants représentent 46 % : l’Égypte (6,2 Mt), 
l’Italie (3,5 Mt), l’Algérie (2,2 Mt), la Grèce 
(2,0 Mt), et l’Azerbaïdjan (1,8 Mt). 
 
L’orge constitue la deuxième exportation 
céréalière en importance, avec, en moyenne, 
2 Mt par année. En 2002, la Russie a exporté 
un montant record d’orge de 3,1 Mt, dont 1,6 Mt 
à destination de l’Arabie saoudite. Des 50 pays 
qui se sont procuré de l’orge de la Russie 
durant la période de 2001 à 2005, les achats 
des cinq suivants totalisaient environ 70 % de 
ces exportations : l’Arabie saoudite (4,5 Mt), 
Israël (1,0 Mt), l’Iran (0,7 Mt), la Libye (0,6 Mt) 
et Chypre (0,6 Mt). 
 
Le commerce avec le Canada 
La valeur du commerce des produits 
agroalimentaires entre le Canada et la Russie a 
atteint en moyenne 200 M$ CAN au cours des 
dix dernières années. La balance commerciale 
du Canada avec la Russie au cours de cette 
période a fluctué, passant d’un déficit de 50 M$ 
CAN en 1999 à un excédent de 160 M$ CAN en 
2007, alors que le Canada a exporté des 
produits agroalimentaires pour un montant 
inégalé de 257 M$ CAN. Les trois principales 
catégories d’exportations agroalimentaires 
canadiennes vers la Russie sont la viande et les 

RUSSIE : BILAN DES GRANDES CULTURES PRINCIPALES* 
 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p
 .…..…….…..….………milliers de tonnes….…..…………..……………….
Stocks de report 13 264 13 377 5 866 6 824 5 431 4 460 4 133
Production 88 173 70 035 80 631 82 742 83 179 85 659 90 675
Importations    1 421   1 986   1 924   1 839   1 264   1 684   1 535
Offre totale 102 858 85 398 88 421 91 405 89 874 91 803 96 343
Exportations 16 268 5 948 9 187 12 896 12 671 13 380 14 260
Utilisation fourragère 34 402 34 282 32 872 32 823 33 087 34 522 35 737
Trituration/ 
Utilisation vivrière 38 811 39 302 39 538 40 255 39 656 39 768 39 880
Utilisation totale 89 481 79 532 81 597 85 974 85 414 87 670 89 877
Stocks de fin de 
campagne 13 377 5 866 6 824 5 431 4 460 4 133 6 466
* Blé, orge, tournesol, maïs, avoine, seigle, soja, colza et millet 
Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévisions, USDA; Source : USDA (FAS) 
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abats comestibles, le poisson et les crustacés. 
Les deux principales catégories d’importations 
de produits agroalimentaires de la Russie à 
destination du Canada sont le poisson et les 
crustacés, ainsi que les boissons, les spiritueux 
et le vinaigre.  
 
LA SITUATION (2007-2008) 
 
La superficie ensemencée des principales 
cultures de grande production de la Russie (blé, 
orge, tournesol, maïs, avoine, seigle, soja, colza 
et millet) est évaluée à 48 millions d’hectares 

(Mha), le niveau le plus élevé depuis 2002-2003 
alors qu’on avait ensemencé une surface 
jusque-là inégalée de 50 Mha. On estime que la 
production atteint un niveau record depuis les 
cinq dernières années avec 86 Mt et que les 
exportations atteindront un niveau inégalé 
depuis les cinq dernières années à 13 Mt. On 
prévoit que la consommation intérieure 
(utilisation fourragère, trituration d’oléagineux et 
utilisation vivrière) augmentera de façon 
marginale et que les stocks de fin de campagne 
diminueront à leur plus faible niveau des 
dernières années. 

Blé 
Une production accrue, en raison de 
l’augmentation de la superficie ensemencée et 
d’un meilleur rendement, a plus que compensé 
les stocks de fin de campagne relativement 
faibles pour 2007-2008. Avec une croissance 
modérée de l’offre, on prévoit que les 
exportations et la consommation intérieure 
augmenteront en conséquence. Les stocks de 
fin de campagne devraient augmenter 
légèrement.  
 
Orge 
Une plus faible production, due à une diminution 
de la superficie ensemencée et à une baisse du 
rendement, constitue un facteur important de la 
baisse de l’offre disponible pour 2007-2008. Par 
conséquent, on prévoit que les exportations et 
la consommation intérieure diminueront de 
manière importante et que les stocks de fin de 
campagne seront les plus bas des dernières 
années.  
 
Tournesol 
On estime qu’une baisse de production, en 
raison principalement d’une diminution de la 
superficie ensemencée, va pour le moins 
annuler les stocks de report relativement 
élevés. Malgré une diminution de l’offre, les 
exportations devraient augmenter légèrement 
alors que la consommation intérieure devrait 
diminuer de manière significative. Les stocks de 
fin de campagne devraient diminuer 
légèrement.  
 
Colza 
Une production accrue, en raison de 
l’augmentation de la superficie ensemencée et 
de meilleurs rendements, en plus de stocks de 
report inégalés, devraient contribuer à une offre 
record pour 2007-2008. Par conséquent, on 
prévoit que les exportations et la consommation 
intérieure connaîtront une croissance 
significative, et que la trituration atteindra 
0,5 Mt, dépassant ainsi le record établi l’année 
précédente. Selon les estimations, les stocks de 
fin de campagne devraient augmenter un peu. 
 
PERSPECTIVES (2008-2009) 
 
L’on s’attend à ce que la superficie ensemencée 
de grandes cultures de la Russie égale le 
record de 50 Mha de 2002-2003, grâce en 
partie à l’engagement du ministère de 
l’Agriculture de restaurer 0,7 million d’hectares 
de terres qui se trouvaient en état d’inculture. 
De plus, le Ministère a demandé aux 
cultivateurs d’améliorer la fertilité du sol, ce qui 
contribuerait à donner des prévisions de 
rendements sans précédents pour la campagne 
agricole de 2008-2009. Afin de réduire la 
consommation de carburant, le Ministère 
réclame l’adoption de travail minimum du sol et 
de technologies sans travail du sol sur 40 % de 
la superficie ensemencée de céréales.  
 
Selon les prévisions, la production de grandes 
cultures devrait atteindre un chiffre record to 
96 Mt, en hausse par rapport à la production de 
86 Mt obtenue en 2007-2008. Les exportations 

RUSSIE : BILAN DU BLÉ 
 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p
 .…..……….………milliers de tonnes….…..……..……………….
Stocks de report 6 479 6 133 2 645 3 891 3 809 2 380 2 580
Production 50 550 34 100 45 400 47 700 44 900 49 400 52 000
Importations   1 045   1 026   1 197   1 282     861   1 000   1 000
Offre totale 58 074 41 259 49 242 52 873 49 570 52 780 55 580
Exportations 12 621 3 114 7 951 10 664 10 790 12 000 12 500
Utilisation fourragère 16 000 12 500 13 600 14 900 14 100 15 400 16 000
Utilisation vivrière 23 320 23 000 23 800 23 500 22 300 22 800 23 000
Utilisation totale 51 941 38 614 45 351 49 064 47 190 50 200 51 500
Stocks de fin de 
campagne 6 133 2 645 3,891 3,809 2,380 2,  580 4 080
Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévisions, USDA; Source : USDA (FAS) 

RUSSIE : BILAN DU TOURNESOL 
 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p
 .…..…….…..….………milliers de tonnes….…..…………..……………….
Stocks de report 5 25 273 226 246 314 186
Production 3 685 4 850 4 800 6 450 6 750 5 650 5 600
Importations        7        9      10      11      10      10      10
Offre totale 3 697 4 884 5 083 6 687 7 006 5 974 5 796
Exportations 186 311 45 396 162 200 220
Utilisation fourragère 85 230 239 240 350 310 300
Trituration/ 
Utilisation vivrière 3 401 4 070 4 573 5 805 6 180 5 278 5 230
Utilisation totale 3 672 4 611 4 857 6 441 6 692 5 788 5 750
Stocks de fin de 
campagne 25 273 226 246 314 186 46
Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévisions, USDA; Source : USDA (FAS) 

RUSSIE : BILAN DE L’ORGE 
 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p
 .…..…….…..….………milliers de tonnes….…..…………..……………….
Stocks de report 4 387 4 706 2 227 2 110 873 1 226 776
Production 18 700 18 000 17 200 15 800 18 100 15 650 17 000
Importations      251      439      272      189      200      200      200
Offre totale 23 338 23 145 19 699 18 099 19 173 17 076 17 976
Exportations 3 132 2 318 1 089 1 726 1 547 1 000 1 200
Utilisation fourragère 10 700 13 700 11 700 10 900 11 800 10 700 11 300
Utilisation vivrière   4 800   4 900   4 800   4 600   4 600   4 600   4 600
Utilisation totale 18 632 20 918 17 589 17 226 17 947 16 300 17 100
Stocks de fin de 
campagne 4 706 2 227 2 110 873 1 226 776 876
Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévisions, USDA; Source : USDA (FAS) 
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devraient se chiffrer à 14 Mt, se situant en 
légère hausse par rapport à 2007-2008 mais 
n’atteignant pas le record de 16 Mt de 
2002-2003. La consommation intérieure devrait 
augmenter un peu et les stocks de fin de 
campagne devraient se situer à 10 Mt, en 
hausse par rapport au montant estimé de 4 Mt 
pour 2007-2008. 
 
Blé 
On prévoit une production record de 54,0 Mt, 
soit une hausse comparativement aux 49,4 Mt 
obtenues en 2007-2008; cette estimation 
s’appuierait principalement sur l’anticipation 
d’une superficie ensemencée record. L’offre 
serait de 57,6 Mt, en hausse par rapport aux 
52,8 Mt de 2007-2008, et les exportations 
devraient atteindre 12,5 Mt, soit leur plus haut 
niveau depuis 2002-2003. Quant à la 
consommation intérieure (utilisation fourragère 
et utilisation vivrière), on l’estime à 39,0 Mt, ce 
qui représenterait une hausse par rapport aux 
38,2 Mt de 2007-2008. On s’attend à ce que les 
stocks de fin de campagne atteignent 6,1 Mt, 
soit une augmentation si on les compare aux 
2,6 Mt en 2007-2008. Il s’agirait du niveau le 
plus élevé depuis 2002-2003.  
 
Orge 
On s’attend à obtenir une production de 
17,5 Mt, soit une augmentation par rapport aux 
15,7 Mt obtenues en 2007-2008; on fonde cette 
prévision principalement sur l’anticipation de 
meilleurs rendements. L’offre serait de 18,5 Mt, 
en hausse par rapport aux 17,1 Mt obtenus en 
2007-2008, et on prévoit des exportations de 
1,3 Mt, soit un peu plus que le million de tonnes 
exporté en 2007-2008. La consommation 
intérieure est estimée à 15,9 Mt, ce qui 
représenterait une légère augmentation par 
rapport à celle de 2007-2008. Les stocks de fin 
de campagne devraient augmenter légèrement 
par rapport au 0,8 MT de 2007-2008 pour 
atteindre 1,3 Mt.  

Tournesol 
On prévoit une production de 6,5 Mt, en hausse 
par rapport aux 5,7 Mt de 2007-2008, en raison 
de l’accroissement de la superficie ensemencée 
et de l’amélioration des rendements. L’offre est 
prévue à  de 6,8 Mt, en hausse par rapport aux 
6,0 Mt de 2007-2008, et les exportations 
devraient augmenter quelque peu. Le volume 
destiné à la  trituration devrait atteindre les 
6,1 Mt, en hausse comparativement aux 5,3 MT 
en 2007-2008. Quant aux stocks de fin de 
campagne, on s’attend à ce qu’ils diminuent 
légèrement.  
 
Colza 
On s’attend à une production de 0,7 Mt, soit un 
peu plus élevée que le 0,6 Mt enregistré en 
2007-2008, en raison d’une superficie 
ensemencée record et d’un rendement presque 
inégalé. L’offre devrait atteindre le chiffre 
record de 0,8 Mt, ce qui dépasserait le niveau 
record de 0,7 Mt obtenu l’année précédente. 
Les exportations devraient croître légèrement 
et le volume trituré devrait atteindre un chiffre 
record de 0,5 Mt. On s’attend à ce que les 
stocks de fin de campagne soient en hausse. 
 
Répercussions pour le Canada 
On s’attend à ce que le Canada table sur sa 
relation commerciale avec la Russie. La valeur 
des exportations de produits agroalimentaires 
canadiens vers ce pays a presque triplé au 
cours de la dernière décennie et au fur et à 
mesure que la classe moyenne grandissante 
de la Russie s’intéressera aux boissons et aux 
produits alimentaires occidentaux, le Canada 
sera bien placé pour exploiter les débouchés 
pour ces produits à valeur ajoutée. 
 
De temps en temps, le Canada continuera à 
combler la demande de produits agricoles 
primaires, particulièrement lorsque les 
agriculteurs russes rechercheront des céréales 
et des animaux de qualité génétique 
supérieure. De plus, on prévoit que le Canada 
comblera la demande d’équipement de ferme 
techniquement avancé au fur et à mesure que 

les agriculteurs russes augmenteront la 
superficie de leurs exploitations agricoles et 
qu’ils auront besoin d’équipement plus gros et 
plus performant. 
 
On estime qu’à moyen et à long terme, il existe 
en Russie un fort potentiel de croissance de 
l’agriculture. Les investissements d’envergure 
consentis par le gouvernement fédéral et les 
oblasts dans les secteurs des infrastructures et 
du transport, et l’accessibilité des intrants 
devraient, pense-t-on, stimuler la production et 
les exportations. Pour certaines cultures, et en 
particulier le blé, on s’attend à ce que la Russie 
rivalise de manière croissante avec les 
exportateurs de blé traditionnels tels le Canada. 
Toutefois, il est peu probable qu’elle fasse 
concurrence au Canada dans les marchés du 
blé de qualité supérieure. L’augmentation de la 
production et de la mise en marché des produits 
agricoles au fil des 15 prochaines années 
dépendra en grande partie de la capacité des 
agriculteurs d’adopter les technologies et les 
pratiques agricoles modernes, et de l’existence 
d’une infrastructure financière et de 
manutention des grains adaptée à un niveau 
d’activité agricole supérieur. 

 
Pour de plus amples renseignements : 

 
Stan Spak,  

Analyste du marché 
Téléphone : 204 983 8467 

Courriel : spaks@agr.gc.ca 

RUSSIE : BILAN DU COLZA 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008 -2009p
 .…..…….…..….………milliers de tonnes….…..…………..……………….
Stocks de report 26 16 16 10 21 77 81
Production 115 192 276 303 522 632 725
Importations     0     0     0     0     1     4     0
Offre totale 141 208 292 313 544 713 806
Exportations 20 48 48 54 79 125 140
Utilisation fourragère 15 17 15 13 17 17 17
Trituration   90 127 219 225 371 490 600
Utilisation totale 125 192 282 292 467 632 757
Stocks de fin de 
campagne 16 16 10 21 77 81 49
Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux. 
p : prévisions, USDA; Source : USDA (FAS) 

© Sa Majesté du chef du Canada, 2008 
 
Version électronique disponible à  
www.agr.gc.ca/mad-dam/ 
 
ISSN 1207-6228 
No d’AAC 2081/F 
 
Le Bulletin bimensuel est publié par : 
la Division de l’analyse du marché,  
Direction de la recherche et de l'analyse 
Direction générale des politiques stratégiques 
Agriculture et Agroalimentaire Canada. 
303, rue Main, pièce 500 
Winnipeg (Manitoba) Canada  R3C 3G7 
Téléphone : 204-983-8473 
Télécopieur : 204-983-5524 
 
Directrice exécutive pi : Patti Miller 
Chef : Fred Oleson 
 
Pour recevoir un abonnement gratuit, veuillez 
transmettre votre adresse électronique à 
bulletin@agr.gc.ca. 
 
Publié aussi en anglais sous le titre de :  
Bi-weekly Bulletin  
ISSN 1207-621X 
No d’AAC 2081/E 

 
Bien que la Direction de la recherche et de l’analyse assume l’entière responsabilité de l’information présentée dans ce document, 

elle tient à reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 
Direction générale des services à l’industrie et aux marchés (AAC) 




